JANE ELLIOTT – YEUX BRUNS CONTRE YEUX BLEUS
Annonceur : Philip Zombardo

J’aimerais que vous vous imaginiez en enseignant de troisième année, dans la petite localité de Riceville, en Iowa. Vous tentez d’expliquer aux enfants ce que sont la discrimination et le racisme peu de temps après le meurtre du révérend Martin Luther King Jr.

Votre problème réside cependant dans le fait que tous vos enfants sont blancs. Vos enfants sont tous protestants. Vos enfants sont issus de familles agricoles et de la classe moyenne inférieure. Ils ont grandi ensemble, ils se connaissent tous. Que faites‑vous pour leur faire ressentir ou vivre, sur le plan personnel, ce qu’est la discrimination?

Jane Elliott était cette enseignante de Riceville, en Iowa, au début des années 1970, et elle y a fait ce qui constitue, à mon avis, l’une des démonstrations les plus probantes de tous les temps. Elle n’était pas psychologue, mais une enseignante de troisième année. Examinons la puissance des attentes négatives et le pouvoir des enseignants dans la formation de la réalité des élèves.
Qu’il est remarquable de voir comment une petite différence entre des personnes peut causer un préjudice et à quel point il est difficile d’arrêter ce préjudice une fois qu’il est enraciné.

En peu de temps, nous pouvons créer une réalité toute nouvelle pour définir ceux que nous n’aimons pas et susciter la peur des différences.
Une démonstration provocante de la nature du préjudice a été tenue. Et pas dans un laboratoire de psychologue, mais dans une école de Riceville, en Iowa.

Jane Elliott : Voudriez‑vous essayer cela? Cela semble amusant, n’est‑ce pas?
Annonceur : Après l’assassinat de Martin Luther King Jr. En 1968, Jane Elliott, une enseignante de troisième année, a décidé de montrer à sa classe ce que l’on ressent quand on est l’objet d’une discrimination arbitraire. Mme Elliott a divisé sa classe en deux groupes : les enfants inférieurs aux yeux bruns et les enfants supérieurs aux yeux bleus.
Jane Elliott : Les gens aux yeux bleus sont‑ils les meilleurs dans cette pièce?

Élève : Euh, non (murmures).
Jane Elliott : Oh oui, les gens aux yeux bleus sont plus intelligents que ceux aux yeux bruns.
Élève : Mon père n’est pas stupide.

Jane Elliott : Ton père a‑t‑il les yeux bruns?

Élève : Oui.
Jane Elliott : Un jour, à l’école, tu nous as déjà dit que ton père t’avait donné un coup de pied.
Élève : Il l’a fait.

Jane Elliott : Crois‑tu qu’un père aux yeux bleus donnerait un coup de pied à son fils?

Élève : Ouais.
Jane Elliott : Mon père avait les yeux bleus et il ne m’a jamais donné de coup de pied. Le père de Rick a les yeux bleus et il ne lui a jamais donné un coup de pied. Le père de Rex a les yeux bleus et il ne lui a jamais donné un coup de pied. De quelle couleur étaient les yeux de George Washington?
Élève : Bleu?

Jane Elliott : Bleu. C’est un fait, les gens aux yeux bleus sont meilleurs que ceux aux yeux bruns. Les gens aux yeux bruns ne doivent PAS jouer avec les gens aux yeux bleus au terrain de jeu parce qu’ils ne sont pas aussi bons que les gens aux yeux bleus.
Les gens aux yeux bruns dans cette pièce aujourd’hui porteront un collier afin que nous puissions savoir de loin la couleur de leurs yeux.
Alors, les gens aux yeux bleus peuvent se lever et choisir un collier, puis choisir une personne à qui le remettre.

Récréation!

Élève : Quand nous étions au plus bas, on aurait dit que tous les malheurs nous arrivaient. La façon dont on nous traitait nous amenait à ne rien tenter. Même Mme Elliot semblait vouloir nous séparer de nos meilleurs amis.
Jane Elliott : Que s’est‑il passé à la récréation? Deux garçons parmi vous se sont‑ils battus? Qu’est‑il arrivé John?
John : Russell m’a injurié et je l’ai frappé. Je l’ai frappé dans le ventre.

Jane Elliot : Comment t’avait‑il appelé?

John : Yeux bruns.

Jane Elliott à Russell : L’as‑tu appelé « yeux bruns »?

John : Ils nous appellent toujours comme ça. Tous les yeux bleus nous appellent comme ça. (Avec un ton condescendant et tourmenteur) Viens ici yeux bruns. Bonjour, yeux bruns.
Tous les enfants : Eh bien, ils nous appelaient « yeux bleus »?
Jane Elliott : Qu’y a‑t‑il de mal à se faire appeler « yeux bruns »?

Élève : Cela signifie que nous sommes plus stupides. C’est la même chose qu’appeler des noirs « nègres ».
Jane Elliott : Est‑ce la raison pour laquelle tu l’a frappé, John?
John fait signe que oui de la tête.
Jane Elliott : Cela a‑t‑il amélioré les choses?
John fait signe que non de la tête.
Jane Elliott : Le problème a‑t‑il été réglé?
John fait signe que non de la tête.

Jane Elliott : T’es‑tu senti mieux à l’intérieur de toi?
John fait signe que non de la tête à plusieurs reprises.

Jane Elliott : En 15 minutes, j’ai vu des enfants merveilleux, aidants et extraordinaires se transformer en de petits élèves de troisième année méchants, vicieux et capables de discrimination.
Je crois en avoir appris davantage sur les enfants supérieurs que sur les enfants considérés inférieurs parce que leur personnalité a changé bien plus que celle des autres enfants.

Annonceur : Quinze ans plus tard, des retrouvailles ont rassemblé les anciens membres de la classe de Mme Elliott.

Discussion avec Mme Elliott et son ancienne classe
Jane Elliott : D’accord. Raymond, pourquoi… Dis-moi pourquoi tu étais si empressé de faire de la discrimination à l’endroit du reste des enfants? À la fin de la journée, j’ai pensé : « Le misérable petit nazi. » (Rires) En vérité, je ne pouvais pas te supporter.
Raymond : J’ai ressenti quelque chose d’extrêmement malsain. Nous pouvions… Toutes nos inhibitions avaient disparu, et peu importe s’ils avaient été nos amis ou non, nous avions enfin la chance de venger tous les gestes hostiles ou d’agression que ces enfants avaient posés à notre égard.

Jeune Raymond : Je me sentais comme un roi et je régnais sur les yeux bruns. J’étais meilleur qu’eux. J’étais heureux.
Femme (présent) : À la fin de la journée, quand nous sommes rentrés à la maison, j’avais tellement de haine à l’intérieur.
Jane Elliott : Tu me haïssais, moi?
Femme : Oui, pour ce que vous nous aviez fait vivre. Personne n’aime faire l’objet de condescendance, personne n’aime être haï, torturé ou être victime de discrimination. On devient abasourdi à l’intérieur et on devient simplement fou.

Annonceur : Il y a quatre choses que j’aimerais ajouter à cette très profonde démonstration. Premièrement, cette démonstration nous apprend que la plus infime différence chez les gens, comme la couleur des yeux, la taille des lèvres ou toute autre chose, peut devenir un critère de discrimination quand l’autorité y accorde une certaine valeur. Les yeux bruns sont gentils, les yeux bleus sont méchants; les lèvres épaisses sont méchantes, les lèvres minces sont gentilles : cela n’a aucune importance. Aussi longtemps qu’il existe des différences pouvant faire l’objet de discrimination, d’autres personnes peuvent imposer leur valeur et rendre l’un acceptable et l’autre indésirable.
Deuxièmement, que se produit‑il quand on retourne la situation? Les enfants aux yeux bruns ont été mis en position de supériorité. Ils auraient dû faire preuve de compassion parce qu’ils connaissaient la souffrance découlant d’un parti pris fondé sur la couleur des yeux. Au contraire, l’étude de Jane Elliot comporte un message malheureux : les enfants apprennent ce qu’est le pouvoir. Quand ils deviennent puissants, ils utilisent leur pouvoir contre leurs anciens tortionnaires. La question est donc colossale : comment peut‑on enseigner à faire preuve de compassion après la souffrance et à ne pas souhaiter la vengeance? Accepter la réconciliation et non les représailles.
Troisièmement, Mme Elliott faisait passer des tests d’orthographe et de mathématique chaque jour dans sa classe. Pouvez‑vous imaginer ce qui s’est produit quand les enfants ont commencé à adopter des comportements supérieurs ou inférieurs? Chose intéressante, quand les enfants se trouvaient en position d’infériorité, les notes d’orthographe et de mathématique ont chuté immédiatement. À l’inverse, quand les enfants étaient en situation de supériorité, leurs notes ont augmenté. Il est donc intéressant de constater de quelle manière les aptitudes intellectuelles et le rendement scolaire sont influencés par l’attitude qu’adopte une personne envers elle‑même. Si vous vous croyez supérieur, vous devenez effectivement meilleur; si vous vous jugez inférieur, votre rendement diminue.

Enfin, Jane Elliott n’est plus enseignante. Elle voyage partout au pays, et même autour du monde, pour montrer ce jeu de pouvoir et le faire vivre aux gens dans des collèges et des entreprises. Pour y parvenir, elle a recours aux différences les plus minimes. Elle peut vous demander de tirer la langue, car certaines personnes peuvent rouler leur langue et d’autres non. Elle déclare ensuite : « Si vous ne pouvez pas rouler votre langue, vous êtes inférieurs; si vous pouvez rouler votre langue, vous êtes supérieurs. » Ainsi, elle apprend aux gens comment le plus petit élément distinctif peut servir de fondement à la discrimination dans le but d’utiliser son pouvoir pour faire sentir aux autres qu’ils n’ont pas de valeur et ainsi positionner sa propre personne ou son groupe en situation de supériorité.
